




RESPECTUEUSEMENT DÉDIi,

A SA MAJESTÉ ÉLISABETH

REINE DES BELGES

QUE L'I CONOGRAPHIE PATRIOTIQUE APPELLE

REINE m l LA CIIARlTg

LA Minm DE NOS SOL DATS

A UT

,;lUI ~,\N" FrNT Il..... l 'ft /,j, 1;-,ml•••"E~'\Œ
J .-,1 ~(O"U l\~u ll( !>;U s. ~ . l'l U:' IF !\ES Mr.l\ \t( ,

T l O~ PlUT f'( f\l Oljll1f:"\ IV I\[IO~1 f)()NI tUI!"

'''''\) ~oQ P4'''' ,..... \[,!>I:\JO!\E..."I\lf\1. MlIl~ l:l~Nt V



APERÇU HISTORIQUE

La numismatique du Temps de Guerre en Belgique, sous l'Occupation
allemande, comprend un nombre si considérable de pièces. que l'on est enclin
à rechercher une explication à cette efflorescence, à première vue purement
sentimen tale.

Il est intéressant de constater qu'à des époques antérieures le même phéno­
mène s'est manifesté; ainsi pour la série des innombrables jetons historiques
frappés sur nos territoires depuis le XV'l?" siècle, et notamment pendant la
période des Il XVII provinces fédérées belgiques Il.

Pendant la Révolution dite brabançonne, dont nous avons conservé les
couleurs dans notre drapeau, les insignes furent infiniment variés et dus princi­
palement à des particuliers enthousiastes, ainsi qu'à des artisans et des artistes
tout à leur devoir de circonstance, comme notre grand Théodore van Berckel.

Certains de nos insignes de la Guerre ne furent édités aussi qu'en nombre
minime d'exemplaires; ils n'en marquent que mieux l'esprit de notre popula­
tion, ses angoisses, ses espérances et sa confiance.

Il semble donc qu'il y ait, parmi les populations de notre Pays, une
disposition d'esprit particulière, qui les porte à représenter par des emblèmes
les principes qu'elles défendent et les hommes qu'elles honorent.

Tout cela ne procéderait que d'une origine toute sentimentale, bien que
haute et légitime; mais il semble qu'il soit possible, en analysant de plus
près ces démonstrations, d'y découvrir une autre origine foncière.

Si, dans la suite chronologique de ces productions, on examine les premières
médailles frappées dès la déclaration de guerre, l'on voit, le 7 août, trois
jours après la violation de notre territoire, paraître une médaille à l'effigie
du Roi Albert; elle ne porte au revers qu'un I9I4 majusculel Cette pièce se
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vendait au profi.t de l'organisation de la Croix-Rouge, et, le 12 Aoù t, le revers

devenait: Campagne de I9I4 - Souvenir.
Le J 4 août parait une breloque à l'effigie de Leurs Majestés Albert et

Elisabeth; elle célèbre Liége décorée de la Légion d'Honneur: Gloire à Lt'ége
la Vaillante. Cette médaille était frappée pOllr la Commune cl'Ixelles, faubourg
de Bruxelles, qui la vendait au bénéfice de cantines et d'œuvres de secours
à ses administrés et qyi l'offrait à prix modique à toute commune qui voulut,
comme elle, en faire bénéficier des services de la Bienfaisance.

Bien plus, cette même Commune d'Ixelles, par une affiche (Pl. CI!)
apposée sur ses murs le lendemain même de la déclaration de guerre, le
5 aoüt l, annonçait « qu'tl était organisé des colleeles publiques et la Veltte

d'insigttes nationaux au bbtéjice des victz"mes de la guerre ... )J

Le 12 septembre, le journal « La Métropole» d'Anvers offrait au nom
de ses souscripteurs une médaille et 500 francs au soldat Lange, du JZe de
llgne, qui avait pris le 6 août à Herstal le premier drapeau allemand 1Ce drapeau
fut remis au général Leman; il est enseveli sous les ruines du fort de Loncin.

Il est profondément émouvant de contempler aujourd'hui cet hommage
spontané rendu au courage de l'un de ces soldats qui se battaient un contre dix.

Le 27 septembre parait une simple petite médaille : Vive la Belgique,
sous l'effigie du Roi Albert; c'était l'affirmation du lien intime et patriotique
qui unissait le Roi et le peuple belge dans ces circonstances tragiques.

Ainsi nous le voyons ~t nous le verrons jusqu'au 1 l novembre 1918: ce
fut d'une part, l'hommage à nos défenseurs, à la Patrie, à notre Roi, et,

d'autre part, les intentions utilitaires d,e la Bienfaisance qui, avec la suite des
médailles commémoratives parues depuis l'Armistice, provoquèrent cette pro­
fusion de plus de 3200 types métalliques différents.

Mais, nous trouvons partout en principe, que ce soit dans un but de
charité, d'organisation ou· de gratitude, cette même spontanéité, ce même
esprit de décision et de devoir qui portèrent notre Roi et nos soldats sans
hésitation au devant de l'envahisseur.

Cela s'est traduit de façon constante parmi la population restée au foyer,
et l'on peut rappeler avec quelqu'orgueil l'unanimité d'action des habitants de
la Capitale lorsque, à l'entrée des troupes allemandes, tous les drapeaux qui
avaient surgi au 4 aoùt restèrent arborés aux façades: ce fut dans le grand
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soleil de 1914, au milieu de rues presque désertes, mais parées par protestation
comme pour une fête, que les troupes ennemies traversèrent notre ville par
les voies convenues avec le bourgmestre Adolphe Max.

L'esprit populaire agissait d'ailleurs dans les plus menues circonstances
avec cette même rapide initiative: ainsi au lever du jour, le 5 août, des pla­
cards masquaient les plaques indicatrices de la rue d'Allemagne, qui devenait
rue des Belges/ Deux jours après, les sachets et emballages des commerçants
portaient imprimées leur nouvelle adresse!

Mais cette spontanéité s'exerça surtout - et si efficacement! - en faveur
de l'organisation des secours et de la Bienfaisance, de l'organisation immédiate
de la lutte contre l'autre ennemi, la Famine.

Les premières organisations furent particularistes, comme celle que nous
avons constatée pour la commune d'Ixelles; mais bientôt, le 5 septembre 1914.

le Comùé National de Secours et d'AHmentation, centralisant tous les services
du pays, assurait l'alimentation de nos populations.

Une médaille annonçait déjà, le II octobre 1914, ce phénomène d'entr'aide
générale que plus de quatre années de guerre ont confirmé: ( Penda1l1 la guerre
de I9I4, la Charité fut une des plus grandes vertus des Belges. »

Il importait, pour l'histoire intérieure de notre pays durant les années
1914-1918, d'apporter une description précise de cet ensemble numismatique
impressionnant et si caractéristique. La collection décrite ici comprend unique­
ment des pièces frappées sur le territoire belge occupé et en majeure partie
à Bruxelles, où les balanciers abondent. Ces documents montreront quel fut
l'état moral de notre population durant l'Occupation allemande tandis que nos
soldats nous défendaient, d'abord en 1914 sur la première, mouvante et
tragique ligne de feu, puis dans la patiente et prodigieuse défense du minime
lambeau de territoire que l'Yser limitait, et que le Roi Albert ne quitta pas
un seul jour.

Il fallut organiser la vie matérielle pour répondre au courage civique de
notre industrie et de notre population ouvrière qui se vouaient patriotique­
ment à l'inaction et à la misère, malgré les menaces de famine et de déportation.

Cette situation poignante rencontra le dévouement des organisateurs de
toutes les Œuvres d'assistance, depuis le Comité National de Secours et
d'Alimentation jusqu'aux plus petites œuvres de quartiers, aux groupements



x LA FRAPPE EN BELGIQUI'~ OCCUPÉE

qui se spécialisaient dans la distribution de repas et de vêtements pour

certaines catégories de malheureux, ou encore dans l'envoi en Allemagne de

caissettes de nourriture aux prisonniers, qu'ils fussent civils ou militaires.
Tout cela peut se lire rien qu'en parcourant la Table des légendes;

mais il faudrait y joindre encore la collection des innombrables insignes
d'étoffes, de broderie, de boutonnières de celluloïd ... , qui se portèrent à

toute occasion avec le plus grand enthousiasme.
Il importait, pour que l'histoire métallique de cc temps eùt un caractère

de représentation véridique des événements journaliers, que l'ordre des émissions

fût connu et respecté, et cela ne pouvait s'obtenir qu'en recueillant autant

que possible les médailles aux balanciers mêmes, mode de récolte qui
présente l'avantage d'assurer aux collections la possession d'exemplaires à

fleur de coin. Cette condition des plus précieuse obvie à la désastreuse

méthode actuelle du sablage des médailles, lequel n'a pour but que de faire

disparaître la sécheresse de l'exécution mécanique en présentant la médaille

à l'action d'un jet de sable. Dans cet état, le moindre contact, le seul

poids de la médaille suffit pour écraser le métal et laisser une trace luisante

indélébile, une balafre.

Peu de médailles de notre époque parviendront sans balafre à nos

successeurs.
Pour bien comprendre une légende, il faut connaître son opportunité

au regard des événements, car telle médaille qui dit, en 1915 : On ne passe
pas, dénote un tout autre esprit que si elle était imaginée et réalisée à
toute autre époque ou en simple commémoration.

Or, il faut bien peu de temps pour que l'origine précise d'une fabrication

passe dans l'oubli, surtout lorsque celle-ci fut clandestine, et plus encore lorsqu'il
s'agit de médailles sans légende ou sans nom de localité, comme il en est

pour le flambeau de l'Assistance discrète, pour la médaille de Tournay:

A grand passé, beau lendemain, ou la breloque commémorative de la commune

de Saint-Gilles. Toute collection nouvelle devra donc, pour présenter une
valeur historique et documentaire, être faite aux sources mêmes, au jour

le jour durant les événements et non pas lorsque les temps sont révolus,

comme il en fut jusqu'ici de la plupart des documentations numismatiques.

Plus tard, lorsque les chercheurs seront livrés à eux-mêmes, ce n'est que
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par des efforts d'érudition et de grands sacrifices d'argent qu'ils pourront
réunir les collections et rétablir les faits; encore subsistera-t-il toujours des
imprécisions et des manques; mais surtout auront 'disparu le sens, l'esprit
dans lequel la médaille a été frappée, suscitée par un événement bien
précis.

C'est pour ces diverses raisons que cette description de la Frappe en
Belgique occupée est présentée sous l'aspect d'une quasi comptabilité mensuelle
donnant les noms des ateliers, ceux des artistes sculpteurs ou graveurs, ainsi
que les dates des émissions. A la suite de la nomenclature mensuelle des
pièces. ainsi dûment datées, se trouvent les pièces retrouvées durant le mois
et dont les dates de fabrication n'ont pu être précisées par les livres des
ateliers de frappe.

Il est naturel qu'en présence de la multiplicité de ces manifestations de
notre activité patriotique, la susceptibilité des autorités ennemies se soit éveillée.
Le port d'insignes resta cependant non réglementé jusqu'au 1er juillet 1915,
après que fut affiché, le 26 juin, l'arrêté du Gouverneur Général édictant
les amendes et peines d'emprisonnement pour quiconque porte, expose ou
montre en public d'une façon provocatrice des insignes belges, ou, même d'une
manière non provocatrtà, des insignes d'autres pays en guerre avec l'Allemagne
ou ses A !liés.

Les sanctions furent immédiates. Les insignes apparents tentèrent alors
passagèrement de prendre les caractères de l'anonymat sous la forme emblé­
matique de la feuille de lierre « je meurs où je m'attache J), ou de simple
quatrefeuilles, ou de cocardes vertes; mais bientôt ils disparurent et toute
l'activité des ateliers se reporta sur les frappes utilitaires, patriotiques et de
bienfaisance. Ces frappes, sauf durant de courtes périodes ou dans certains
cas particuliers, purent s'exercer assez librement, les investigations des
autorités allemandes portant plus généralement sur l'existence des approvi­
sionnements en cuivre et non sur la nature, le sens ou la portée des emblèmes.

Il faut constater que, cependant, la majeure partie des emblèmes portaient
l'effigie du Roi Albert ou celle de la Reine Elisabeth.

Une interdiction spéciale fut signifiée et exécutée pour des jetons au type
de La Semeuse des pièces de monnaie françaises, mais en raison de ce que
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la légende évoquait la Paix: Pax 19I4-I9I6" leur outillage fut détruit dans
l'atelier même par une équipe de soldats allemands.

Cependant, une médaille à l'effigie de Leurs Majestés fut interdite; elle
avait été créée par le Comité National de Secours et d'Alinzenta#on dans le
dessein de remercier nos bienfaiteurs des Etats-Unis et du Canada pour leurs
envois de vivres et de vêtements durant les premiers mois de la guerre.
La légende du revers disait: Amérique, Générosité - Belgique, Reconnais­
sance. Les effigies royales étaient bien seules incriminées, puisque les hommages
à nos principaux grands donateurs purent leur parvenir en Amérique avec
l'allégorie du revers, mais ne portant sur la face que les noms gravés des
titulaires.

La direction de l'atelier de frappe de cette médaille s'ingénia - naturel­
lement - à trouver des moyens de faire passer en fraude par la Hollande
des séries des divers modules; ces tentatives échouèrent, les lourdes caisses
furent saisies et, plus tard, ce ne fut que grâce à de très longues et géné­
reuses démarches du Marquis de Villalobar que le Comité d'émission rentra
en possession de son bien et que surtout aucune sanction ne fut prise à

l'égard ni du Comité, ni de la Direction de l'atelier de frappe.
Une des intéressantes médailles de 1915, celle qui rappelle l'œuvre de

La Cantine du Soldat Belge fut également interdite, mais seulement dans
son grand module de 55mm, parce que, disait-on, la Censure avait estimé
que le prisonnier représenté était plus émacié que de raison et constituait
ainsi une critique à l'adresse de l'Allemagne.

Une autre médaille, celle de l'Œuvre du Secours discret de Louvain,
représente une femme mettant le doigt sur la bouche, dans le geste du
silence: Secours discret; tandis qu'au revers: Pour Louuaù« S. V. P., une
main répand une aumône sur les flammes qui entourent l'écusson de
Louvain. Le silence était-il recommandé concernant le secours ou au sujet
de l'incendie tactique de Louvain l? En tous cas la médaille fut interdite.

Un jeton gantois, doucement satirique et présentant la lettre N au
centre d'un soleil rayonnant, fut englobé dans l'interdiction générale de la
frappe pour tout le territoire dit d'étape. Ce jeton, en son naïf rébus,
entendait affirmer, dès 1915, que les événements laissaient L'ennemi dans le
plus grand désastre (N mis dans le plus grand des astres). La face portait
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l'initiale, le grand A couronné, du roi Albert avec cette légende : Loi»
des yeux, près du cœur. L'outillage fut brisé dans l'atelier même. Ce qui
intéresse dans ce jeton, c'est l'expression de notre certitude aveugle que
Liége et la Marne avaient brisé définitivement l'élan des envahisseurs.

Après l'armistice, ce même jeton fut réédité avec le millésime 1918 et
des variantes plus agressives, plus explicites.

Un emblème distinctif, représentant l'intérieur d'une cellule, fut très répandu
parmi les anciens prisonniers politiques ayant été détenus à la Prison de
Saint-Gittes: il fut gravé en captivité par l'artiste, en même temps qu'une
autre breloque de même destination qu'il data et signa L. P. 30-I-I9I7. C. 346
(numéro de sa cellule).

Sans être interdits, ces insignes se portaient cependant avec circonspection.
Outre quelques autres menues interdictions, l'action perturbatrice des

occupants sur la production des balanciers belges ne se manifeste que par la
pénurie des métaux usuels et par l'usage, pour y suppléer, du zinc, du plomb,
de l'acier, du fer, de la tôle plombée, de l'aluminium.

Certaines médailles de grand module et d'un réel caractère artistique
sont exécutées, par économie de métal, au moyen de deux coquilles en cuivre
mince estampé, soudées l'une à l'autre de manière à constituer une médaille
creuse. D'autres, malgré leur valeur d'art, ne sont frappées qu'en zinc ou
même simplement en plomb, et quelques-unes d'entre elles reçurent chez les
détaillants une couche d'argenture de la plus pitoyable exécution.

Celles-ci, réellement authentiques, passeront plus tard pour être des pastiches.
Le bimétal apparaît aussi; il est composé d'une plaque d'acier ou de fer

recouverte sur chacune de ses faces d'une mince feuille de cuivre rouge et de
laiton. Ce métal a servi dans plusieurs circonstances et notamment pour la
frappe des très belles monnaies de la Ville de Gand.

La variété la plus grande des matières premières se rencontre surtout
dans la série des jetons de compte édités par les maisons de commerce qui
durent, lors de la saisie des cuivres, remplacer au pied levé leurs jeux de
rondelles par des matières moins précieuses.

C'est, en réalité, par l'existence de cette série de jetons commerciaux de
fer, de zinc, d'aluminium, de bimétal, de tôle plombée, que se perpétuera
la preuve. de la saisie des cuivres par l'ennemi et, à ce titre déjà, ces méreaux
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devaient prendre place dans notre description des documents métalliques du
tem ps de guerre.

Tous ces jetons et méreaux intéressent des hôtels, des restaurants, des
pâtisseries, ... ainsi que les nombreuses maisons de jeu clandestines qui surgirent
par ces temps de troubles. Il faut y ajouter aussi quelques cantines allemandes,
soit militaires, soit créées à l'occasion de travaux de chemins de fer exécutés
sous la direction de militaires allemands.

L'absence complète de tout caractère artistique dans ces pièces n'est pas
particulière à cette frappe hàtive ; il en est de même d'une quantité considé­
rable d'insignes, d'emblèmes, de breloques de sociétés et de concours, qui
dénotent, contrairement aux tendances générales et traditionnelles de notre sol,
un mépris, pénible à constater, de tout souci artistique.

Il nous a semblé particulièrement utile de réunir cette série de pièces
banales, représentatives de nos difficultés intérieures, et de les décrire par le
menu, bien plutôt que les médailles artistiques qui trouveront toujours leur
panéb'Yriste parmi nos littérateurs et nos illustrateurs d'art; mais il importait
en tout cas de faire sans tarder une collection et un catalogue général les plus
complets possible.

La Table des noms d'artistes, d'ateliers et d'éditeurs est longue; elle
confond en une seule liste alphabétique les mains inexpérimentées et les maîtres
de la médaille.

Il n'appartient d'ailleurs pas à une époque de faire un choix entre les
praductions de son temps; ce qui est populaire et fruste est tou t aussi bien
un fragment de la matérialisation des événements que l'œuvre la plus artis­
tique. A peine peut-il appartenir à l'Avenir de juger, puisqu'il possédera moins
que les contemporains l'esprit dans lequel tous ces petits monuments sont
éclos. La fantaisie elle-même peut montrer que les plus dures contingences
ne troublaient point l'âme de la population belge, pour qui le moment de
désespérer fut toujours indéfiniment reculé.

Comme l'annonçait donc l'activité de frappe des premiers jours de la guerre,
une majeure partie des médailles, des breloques et insignes, fut destinée à

l'organisation des secours et de la bienfaisance, à la commémoration de journées
de collectes publiques et de ventes de charité au profit d'œuvres diverses.
De très nombreux concours sportifs furent organisés d'une manière perrna-
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nente, dans tout le pays, au profit d'œuvres locales de bienfaisance et surtout
pour l'envoi à nos prisonniers de Caissettes de vivres; les bijoux offerts en
prix portent très souvent, au revers d'une médaille d'avant-guerre, un goujon
circulaire avec, en légende, la date et la nature de la réunion. Les plus expli­
cites seules ont pu prendre place dans ce recueil et certaines d'entre elles
sont conçues malicieusement dans le langage le plus interdit du moment, en
légendes anglaises : Coupe Belgium/; ou bien elles évoquent sans ambages nos

espérances, nos affections : Coupe A Ibert, Challenge de la Déliurauce.

Mais il est numismatiquement légitime de passer d'abord en revue toutes
les pièces de numéraire, pièces de nécessité, monnaies légales ou ayant servi

comme telles. Elles ne comprennent que nos monnaies de zinc de 5 à 50 centimes,
frappées de 1915 à 1918, avec quelques essais curieux, comme la pièce de
25 centimes portant CRS, abréviation de centimes, qui dût être changée aussitôt
en Cent, car l'autorité allemande veillait aussi à ce qu'un mouvement sépa­
ratiste s'affirmât par la langue.

Il avait été question également de pratiquer notre frappe légale en bimétal,
comme en atteste un essai pour lequel fnt gravée une matrice spéciale Essai
monétaire - Bi-méta],

Le droit de monnayage métallique ne fut exercé réellement que par deux
communes. Tout d'abord, le 29 mars 1915, est décidée la frappe des monnaies
de la Ville de Gand: elle comprend des pièces de 50 centimes à 5 francs,
d'allure aussi artistique que certains spécimens de la série des papiers monnaie
de la même ville. U ne grande partie de l'émission des deux pièces de 5 francs,
l'une bilingue, l'autre flamande, n'est pas rentrée au remboursement, les pièces
ayant servi à orner des objets de marqueterie, de dinanderie, de maroqui­
nerie vendus par des œuvres de bienfaisance, ou étant conservées comme
souvenirs de guerre par la population de l'Etape et par les troupes ennemies.

La frappe des petites valeurs fut exécutée péniblement par suite de la
puissance insuffisante des balanciers gantois et surtout de l'inexpérience de
l'atelier dans l'emploi du bimétal. Il en résulta des bris continuels de
matrices et l'obligation de retracer toujours de nouveaux poinçons, de plus
en plus grêles, pour permettre la frappe au moyen de ces balanciers de
fortune.
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L'outillage de la belle pièce ronde de 2 francs parvenait à Gand le
jour de l'armistice, et il n'en existe, comme pour la pièce de l franc carrée
- en dehors des épreuves d'atelier - qu'une frappe à petit nombre, en
cuivre doré, qui fut vendue par la Ville au bénéfice de ses œuvres com­
munales de bienfaisance.

Une seule petite commune s'arroge encore, avec une méritoire initiative,
le droit de frapper monnaie pour faire face à la grande pénurie de petit
numéraire, c'est Flémalle-Grande, qui émet en décembre 1915 des piécettes
uni faces de 5 centimes en fer. La frappe en fut faite dans la Maison
communale; elle atteignit le nombre de 3000 pièces dont 2463 rentrèrent au
remboursement. Presque tout le surplus resta livré à la destruction par la
rouille.

D'autres communes décidèrent de charger les Comités locaux du Comité
National du soin de suppléer au manque de monnaie divisionnaire. A Thuin
parurent en 1918 des pièces de 25 et de la centimes, dites «bostynes '1.

Il en fut frappé pour une valeur de 7.7°0 francs; il en fut remboursé pour
fr. 1.654,4°; le reste fut emporté comme souvenir par les troupes allemandes,
puis par les troupes américaines, enfin par les réfugiés de la région de
Saint-Quentin.

La commune d'Ougrée, dans les mêmes conditions, fait émettre par le
Comité d'Alimentation une pièce de 5 centimes ainsi qu'un bon pour un kg.
de pai«: tous deux en zinc.

Il convient de signaler aussi, parce qu'ils portent une indication de
valeur, et parce qu'ils furent frappés à Bruges, deux jetons en zinc du
Kriegerheim de Bruges, cantine de soldats allemands, valables pour 100

et 20 pfennigs.
Certains jetons de compte commerciaux eurent une circulation beaucoup

plus étendue que leur lieu d'origine : dans tels quartiers de Bruxelles,
l'on recevait les jetons de la Maison du Peuple, de la Deutsche Bank, de
divers Cafés, etc., de la même manière que, dans la région environnant Thuin,
les monnaies de fer avaient été absorbées à un tel point, que l'on songeait,
au moment de l'Armistice, à faire une nouvelle émission.

Enfin, une Salle de Ventes annonçait par affiche (Pl. CIl) qu'elle échangeait
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contre des marks ses jetons pnves de 5, 10, 15 et 50 centimes qu'elle avait
dù faire frapper et remettre en paiement à ses clients.

Après le numéraire et toutes autres pièces représentatives de valeurs
monétaires, viennent les jetons de denrées et de repas émis par les œuvres
de bienfaisance, par les Cantines, et aussi quelques méreaux relatifs à des
organismes militaires allemands.

Ces jetons et méreaux étaient destinés à contrôler des distributions
gratuites de vivres ou à faciliter, à cause de la pénurie de monnaie division­
naire, les moyens d'acquitter en une fois le montant de plusieurs repas à

prix réduits.
La CrOIx Verte de Gand, d'action antia1cooliste en temps de paix,

organisa, dès 1914, des services d'alimentation populaire pour lesquels il y eut
divers jetons simplement marqués C Vet numérotés; il yen eut même en carton.

La commune de Mariakerke-lez-Gand fait frapper un bon de pain
A 1 he! brood uoor 1ziets bij eieète, enz. : les malheureux et les malades auront
leur pain pour rien. La Conférence de Notre-Dame du Rosaire à Sclessin
distribue des B01Z pour utt kg de paz-t't sous forme de jetons en aluminium.

Plusieurs des nombreuses œuvres de quartiers et cantines bourgeoises de
Bruxelles décidèrent aussi, sans en référer au Comité National dont elles
dépendaient, de faire usage de jetons de repas ou de jetons de compte:
ceux-ci portent un numéro d'ordre de Réfectoire, Cantine bourgeoise ou
Œuvre du Quartier N°". La cantine des employés de Bruxelles pour le
ravitaillement de la province du Luxembourg possédait divers jetons; l'un
d'eux, aux armes de la province, est d'un modèle remarquable de frappe.

l!Œ1-tvn du Sou de Schaerbeek offre aussi toute une série de jetons de
diverses formes et matières pour son Réfectoire Elisabeth.

Quelques jetons enfin furent frappés en notre Territoire occupé pour des
organisations de l'ennemi: une compagnie d'aérostiers (?) de Charleroi fait
réaliser des bons de Ka.f1ee, Brod, 111ittag (repas de midi); la cantine du
Kasino du chemin de fer militaire à la gare de Libramont et celle d'Hombourg
pour le chemin de fer d'Aix-la-Chapelle, émettent des pièces de zinc sans
indication de valeur J ni d'usage.

N DUS retrouvons ici, comme on peut malheureusement aussi le constater
dans la fabrication des insignes et médailles de fêtes, de commémoration et
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de sport, des specllnens à légendes allemandes, sortis de certains de nos
ateliers sur la commande de groupements militaires ennemis. Il faut noter
aussi la série des reproductions minuscules de la Croix de fer qui, accostées
de deux sùnili pièces de monnaie belge, composaient la bijouterie de pacotille
vendue aux troupes de l'occupation avec ou sans une banderole portant le
nom de la localité de garnison.

Sous la pression insistante de ces clients peu désirés, tous nos médail­
listes ne résistèrent pas. avec le même succès; certains se trouvèrent à court
de diplomatie, d'arguments ou d'audace pour refuser la commande et il leur
fallut s'exécuter, bien marris dans leur patriotisme qui s'affirmait pourtant
par les nombreux insignes qu'ils avaient répandus parmi nous.

La plus curieuse de ces frappes imposées est un numéro matricule en
aluminium pour un régiment allemand Res. E. I, R. 3, de passage à
Bruxelles le 14 septembre 1914. Mais l'on regrette surtout de voir parmi les
médailles exécutées par nos balanciers, l'odieuse commémoration de la prise de
Lille par le prince Rupprecht de Bavière et aussi la grande médaille, qui ne
manque certes pas d'originalité artistique, et qui fut exécutée par un Belge
pour célébrer l'ouverture, par les Allemands, de l'Université de Gand flarnan­
disée: Vervlaamsclting der Genlsche Hooge School. Cette dernière frappe fut
malaisément exécutée, sur flan coulé, par un balancier gantois.

Avant d'abandonner la description des pièces relatives aux denrées et au
numéraire, il reste à signaler un menu jeton de 25 centimes composé à l'instar
des bronzes de Monneren pendant la Révolution française de 1789 : Ce [eto«

sera repris à toute époque pour 25 centimes par la M.aison. . .

La plupart des Œuvres de secours dont nous venons de voir le matériel
d'échange, possédaient des insignes distinctifs pour les organisateurs et les dames
serveuses en contact avec les assistés de toutes classes; dans cette suite nous
voyons enfin quelque peu s'introduire des caractères d'art dans la conception
et dans l'exécution des pièces, comme nous le verrons fleurir plus générale­
ment parmi les médailles.

Les divers insignes des Œuvres du Sou ne sont que parlants, mais
celui de Gand s'orne déjà d'une pointe d'émail; puis viennent les œuvres
spécialisées. montrant la sollicitude de certains groupements, le plus souvent

,
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féminins, remédiant à des ordres bien précis de privations: Œuvres du
Lainage, du Drap de lit, de la Chaussette, du Caban ... ; les Vestiaires,
l'Œuvrette de la Chaussure, bien modeste ...

Une croix lorraine, en émail aux couleurs belges, rappelle les services
journaliers des Dames de l'Œuvre de la Croix nationale aux II Restaurants
économiques» et à "l'Assistance aux Mères nourrices )j; de forts beaux

insignes appartiennent aussi à des Œuvres anversoises: Cantine économique,
Dîner anversois, Restaurant bourgeois, ainsi qu'à l'Œuvre de la distribution
de repas aux enfants des écoles de la ville de Liége : Œuvre du déjezmer.

Les (l Dames du Hainaut » Pour l'Art et pour la Charité, désirant
se montrer particulièrement soucieuses de réaliser un insigne artistique,
s'adressent même à trois ateliers différents avant que d'être satisfaites.

Il existe aussi un beau rappel de la Médaille des Gueux sous Philippe II,
En tout fidel/es (sic) au Roy jusques cl porter la besace, une breloque
rappelant les aurei des premiers empereurs romains: Dieu sera avec FtoUS dans
cette cause juste, et encore la Pax German-ica parue en 1919; toutes pièces qui
furent vendues au profit d'œuvres de bienfaisance de la ville d'Anvers. Bien
qu'étant des pastiches, ces belles médailles font honneur à l'Art belge: elles
magnifient par l'image et par la légende la Patrie et la personne du Roi Albert.

La Garde Bourgeoise enfin, constituée pour assurer dans nos villes
l'ordre, qui d'ailleurs s'était établi spontanément devant l'ennemi, n'eut,
semble-t-il, d'insigne distinctif qne dans les villes de Bruxelles, cl'Anvers
et dans la commune de Jette-Saint-Pierre. Le bijou gothique au Saint-Michel
pour la Garde du quartier de l'avenue Louise à Bruxelles montre un réel
caractère artistique et il présente le mérite d'avoir été gravé directement
dans l'acier par les procédés rcsEectueux de la glyptique.

La Croix Rouge, dont la série devrait se placer parmi les manifestations
relatives à l'armée, comprend quelques spécimens d'une certaine tenue artistique:
ce sont notamment des insignes distinctifs d'émail pour les sections de
Bruxelles, de Liége, de Verviers ou ponr le Comité Central. Mais il est
aussi des médailles, des bijoux donnés pour services rendus à l'Ambulance
du Pa/ms Royal, à l'Ambulance du Commerce d;Anvers, et même pour le
Service des Renseignements relatifs à nos soldats blessés ou tombés au
Champ d'Honneur.
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Une petite breloque, toute discrète, vient rappeler encore que la Reine
Elisabeth fut l'inspiratrice de la fondation de l'Ambulance du Palais Royal
et de l'Ambllla11ce de l'Océan à La Panne.

Cependant, des souvenirs poignants d'actions mauvaises et injustifiables,
l'exécution d'une infirmière et le torpillage du « Lusitania Il, viennent mêler
à la pensée bienfaisante de la Croix-Rouge, celle de l'inhumanité de l'ennemi:
Miss Edith Cavell est fusillée pour aide à des soldats fugitifs et Mme Marie
Depage, revenant d'Amérique avec des secours pour l'Œuvre, périt avec le
« Lusitania ». Un seul mot sur leur médaille : Remember.

Toutes ces médailles, tous ces insignes, qu'ils soient relatifs au service
de l'Armée ou à l'organisation intérieure du pays, rappellent les dévouements
exercés, sans ostentation, souvent par les plus favorisés de la fortune, au
profit des misères sans nombre de cette dure époque. L'histoire en sera certai­
nement écrite, bien qu'elle se trouve déjà éparse, pour ce qui concerne la
Région Occupée, dans les intéressantes et parfois émouvantes publications
parues sur notre Histoire intérieure durant les cinquante-deux mois d'Occu­
pation allemande. C'est une très grande satisfaction que de pouvoir y ajouter
la description de preuves matérielles et indestructibles, celles dont le poète
a dit : Le buste (lisez, le bronze) survzÏ à la Cité.

Une légende tracée pour une œuvre d'assistance à l'Enfance résume la
nature des sentiments qui dominaient cette grande époque où la conscience,
la mentalité de chacun étaient surhaussées :

Enfant, si tu as faùn, si tu as froid, si ton foyer est désert... viens au
Foyer des orphelt'ns, 1l0US t'az·merons.

Deux hommes nous ont donné, chacun dans leur sphère, l'élan qui a
systématisé notre esprit de résistance morale : le bourgmestre Adolphe Max
et Son Eminence le Cardinal Mercier.

Adolphe Max s'opposa à la libre réquisition dans la capitale; il s'éleva
ouvertement et courageusement contre les nouvelles controuvées et tendan­
cieuses de l'ennemi : j'oppose à cette affirmation le démenti le plus formel.

Les jetons communaux annuels font aussi mention de sa captivité en Allemagne
et de celle de ses collègues du Conseil échevinal.
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fut ainsi jusqu'en mai 1921 lorsque paraît encore une menue médaille qUI

honore La Mère de nos Braves.
Les Enfants royaux, nos Princes de Belgique, reçoivent aUSSI leur part

d'hommages.
Le 5 avril 19l S, le pr'ince Léopold est le plus jeune fantassin incorporé

à Furnes dans le IZe de ligne; il tient fièrement, sur la médaille, le drapeau

dont il va baiser les plis.
Lapn;ncesse Alarie-José inspire les promoteurs de groupements bienfaisants,

telle la médaille du mois de février 1915 pour l'Œuvre du Vêtement pour les
Prisonniers à Liége; une médaille populaire lui prête, lui impose toutes les
vertus que l'on a saluées et honorées dans la Reine Elisabeth 1

Tu portes en toi un héritage de Bonté.

Mais, par sa gràce et sa jeunesse, la princesse Marie-] osé nous avait laissé
une impression qui est écrite en des termes familiers, bien conformes à l'esprit
et au langage de notre population :

A notre petite Princesse.

Son effigie, celles des princes Léopold et Charles, comme aussi celles du
Roi Albert et de la Reine Elisabeth ont été reproduites en nombre considérable
et particulièrement sous forme de m?"nuscules images destinées à la bijouterie
patriotique, aux amulettes que les enfants de nos écoles portaient en bagues ou
en bracelets. Une série notable s'en trouve représentée à la planche LIV de

cet exposé; mais il faut joindre à cette même série la curieuse simili pièce de
20 francs en vermeil ou en cuivre doré qui porte au revers 0 (zéro) Fr,' elle
était destinée à suppléer à la grande pénurie de pièces d'or à l'effigie
royale dont chacun recherchait un exemplaire au millésime de 1914.

Enfin, est-il possible de donner l'impression de l'ensemble des innom­
brables médailles, des emblèmes et des insignes qui portent l'effigie de
Sa Majesté le Roi Albert!! La Postérité jugera par cette prodigieuse
efflorescence des effigies quels étaient nos sentiments pour celui qui eut
confiance en nous et nous montra l'exemple de l'énergie, de la décision,
du courage et du patriotisme.
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Une médaille populaire, entre vingt autres, l'appelle déjà le 5 septembre 1914,
le Défenseur de Bruxelles et, indice d'une popularité de terroir, il est encore

gravé qu'au 15 septembre 1914 La Colombophilie reconnaissante lui dut la
conservation de nos précieuses races de pigeons voyageurs.

Le Cardinal Mercier promulgua ses mandements empreints du patrio­
tisme le plus éclairé, le plus ferme et le plus prosélytique; il nous permit
d'entendre en ses églises les harangues patriotiques et aussi les accents émou­
vants de notre Cl Brabançonne ».

Parmi les belles médailles que son attitude inspira, l'une d'elles est du
plus pur romantisme; elle montre en un gracieux tableau le Bon Pasteur

veillant sur ses brebis.

Et pourquoi ne pas accorder ici une mention bien sympathique à cette
médaille de Notre-Dame de la Paix en l'Eglise Saint-Nicolas à Bruxelles,

. qui dit, en 1915, que l'image miraculeuse vit le jour en 1 142; qui, en 1916,

est muette; qui s'orne de l'ancre de l'Espérance en 1917 et qui, en janvier 1918,

porte une couronne royale rayonnante annonçant le retour de nos Souverains 1

Ç-racieuses et philosophiques prophéties du meilleur optimisme.

Au-dessus de tous les efforts pnves et genereux qui soutinrent matériel­
lement notre population, se dresse l'organisation du C01N'ité National de Secours

et d'ANmentatio7t (C. N. S. A.) qui fut, comme l'a exprimé en l'inaugurant
son président-fondateur Ernest Solvay, « un gouvernement de bonne volonté,
prêt à disparaître le plus promptement possible par disparition de nos

accupan ts fJ.

Fondé le 5 septembre, il centralisa aussitôt les services de l'Alimen­
tation, ainsi que les secours en vêtements et en numéraire, et l'on peut dire
qu'il domina toute la vie de la Belgique occupée où ceux qui étaient restés

avaient pu, par leur présence, préserver maintes fois les foyers du pillage ou

de l'incendie.

Les témoins numismatiques de l'activité du Comité National, ainsi que

des Comités des Nations neutres qui le protégèrent, ne comprennent que
quelques jetons de compte de ses Cantines, des insignes de ses Vestiaires
ou des bijoux rappelant les fonctions des membres et contrôleurs de la
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Commission for Rel/ef 'ù" Belgiuf1t (C. R. B.) ou encore les travaux du Conut«
provùtC'Îal du Brabant, mais les hommages rendus aux diplomates avisés et
dévoués, protecteurs du Comité National, nous donnent une série de superbes
médailles aux effigies de Leurs Excellences le Marquis de Villalobar et
M. Brand Whitlock, comme aussi d'Herbert Hoover en Hommage de la
Belgique à son pourvoyeur vigilant. Plus tard s'y ajoutera le nom de Son Excel­
lence :M. Maurice van Vollenhoven, ministre de Hollande.

L'Amérique, dans cette œuvre de protection, prit, dès le mois de
novembre 1914, un rôle prépondérant qui est rappelé sur de très nombreuses
médailles, dont la première date du 20 février 1915 : L'Amérique ravitaille
la Belgique.

Une médaille rappelle avec précision en 1917 la succession des Comités
protecteurs du Comité National; d'abord le Comité hispatzo-américa-in (C. H. A.)
constitué le jour de la fondation du C. N. S. A., mais transformé bientôt en
Commission for relz'if il! Belgium (C. R. B.) comprenant des membres améri­
cains et espagnols; et enfin, lorsque l'entrée en lice de l'Amérique ne permit
plus à l'Allemagne de conserver aux Etats-Unis son rôle d'intermédiaire
bienfaisant, l'Espagne et la Hollande assument le rôle de défendre notre
ravitaillement sous le titre de Comité kispano-néerlandais (C. H. N .). Les
légendes de cette même médaille enseignent ce que bien des Belges ignorent
encore: c'est que le Comité National se chargea du ravitaillement de tout le
territoire envahi par les troupes allemandes, y compris le Nord de la France,
Territoires occupés de l'Ouest, et que, depuis le premier jour, tout le trafic
des vivres et des vêtements se fit entre le port de Rotterdam (Rttd.) et la
ville de Bruxelles (Brux.). Et c'est pour en rendre un juste hommage, que
l'artiste au-dessous de C. N. S. A. a réuni entre deux épis de blé les trois
vocables C. H.A. - C. R. B. - C. H. N. avec ces mots: Les Sauveurs de
l'Alimeniatz"on.

Si nos soldats eurent le réconfort de se voir conserver un lambeau de
notre territoire avec la présence de notre Roi, si nos réfugiés eurent des hôtes
anglais bienfaisants et le gouvernement du Hàvre, nous devons au Comité
National, à ses protecteurs, et notre vie et presque tout notre état moral.
Il n'est donc que juste, puisque nous faisons ici l'histoire métallique de notre
population prisonnière en Belgique, de rappeler ce que fut cet organisme tel
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qu'il se présenta, dès le jour de sa fondation, dans sa forme éclairée et

génialement définitive.

Nous pouvons le lire explicitement sur le revers d'une belle médaille

commémorative parue en 1923, symbolisant en une Allégorie l'Œuvre du
Comité National écartant les horreurs de la Famine.

COl\nTÉ NATIONAL DE SECOURS ET D'ALIMENTATION

FONDÉ LE 5 SEPTEMBRE 1914

ERKEST SOLVAY, PRÉSIDENT

L. VANDER REST ET J. JADOT, VICE-PRÉSIDEKTS

VAN URÉE, SECRÉTAIRE

COl\IITÉ EXÉCUTIF

E. FRANCQUI, PRÉSIDENT

M. J. ALLARD, COMTE CIGOGNA, :VI. DESPRET, W. HULSE

EMM. JANSSEN, :\ŒMBRES ET F. VAN BRÉE, SECRÉTAIRE

MINISTRES PROTECTEURS: LL, EE. l\fARQUIS DE VILLALOBAI~

ET lIIR BRAND WHITLOCK

Une médaille d'une venue superbe rappelle aussi les traits du président
Emile Francçui et la reconnaissance de ses collaborateurs.

Avec le temps grandira la réputation de cette pléiade d'hommes, belges

et étrangers de bonne volonté et de cœur, qui assurèrent la vie de près de

dix millions d'hommes.

Nos relations difficiles avec l'extérieur, notre connaissance relativement

imparfaite des événements militaires ne rendaient que plus intenses notre

enthousiasme et nos sentiments de reconnaissance pour nos soldats, pour

leur chef héroïque, pour leurs faits d'armes glorieux et pour leur stoïcisme

dans le malheur.
Dès la première résistance de nos troupes, cet enthousiasme éclate et,

durant le cours du mois d'août 1914, le bronze porte déjà des mots de

gratitude : Hommage au courage héroïque de nos soldats1
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Merci cl nos vaillants soldats, dit une grêle petite médaille exubérante
d'enthousiasme. Et l'on rappelle plus tard avec fierté la tragique et belle
parole du Roi dans sa proclamation : Soldatsl vous avez couvert d'ft01t1leUl"

votre patrie ùtfortunée!
Précédant un hommage populaire et fruste au Général Leman, un souvenir

ému est donné le 18 août 1914 à la mémoire du Général Brialmont: Au
promoteur des forts de la Meuse, à torga7t'isateur de la défense nationale.

Le 15 mars 1915, sur une médaille du module de 70 mm., le Général
Leman est représenté tombé le dernier dans la résistance héroïque de Liége;
il est étendu inanimé sur les ruines du Fort de Loncin.

Et bientôt, évoquant les mots de Jules César appréciant le courage des
Belges, une médaille résume en trois noms toute l'épopée des premiers jours
de la guerre, lorsque, sans artillerie, presque sans armes ni munitions, nos
soldats résistèrent héroïquement aux cohortes germaniques massives et
organisées :

LIÉGE, WAELHEM, NIEUPORT 1

Dans ces trois mpts résidait pour les Belges, comme dans ceux de La
Marne pour les Français, tout le sort définitif de la guerre.

Le 30 décembre 1914, la main d'un graveur saisissait parmi ses poinçons
le plus simple des ornements, un point d'exclamation, et il le plaçait sous
la légende qu'il venait de tracer

BATAILLE DE L'YSER

Ainsi, par une sorte de divination instinctive, comme jadis l'on ouvrait
les livres sacrés, il s'exclamait d'avance devant la bataille qui devint la plus
longue que mentionne la mémoire humaine.

Un autre ouvrier de Bruxelles, au début de l'année 1915, voulant
caractériser par une image unique le Souvenir de la Guerre Europée'1tne,
dessina en quelques traits primitifs sur la face de la médaille la silhouette
du Palais de Justice 1

Le 9" de ligue, si héroïque, qUI Jour après jour, nuit après nuit,
défendit les intervalles des forts de Liége, reçut aussi nos hommages : l'on
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porta en insignes des boutons -authentiques du régiment ou des répliques
avec cette mention: Gloire itnHlOrtelle à ces braves défenseurs de la Patrie.

Les légendes s'expriment d'ailleurs fraternellement et de la manière la
plus touchante : A nos chers Défenseurs, A notre Roi, à nos Héros, cl nos
Frères soldats.

Après l'armistice, quelque six à sept cents communes rendirent hommage
à leurs défenseurs en leur offrant une médaille commémorative, et il semble
que ce soit Fairon qui, la première, accomplit ce geste de reconnaissance.

Mons fut la seule ville qui offrit aux troupes alliées un souvenir du
jour émouvant de la libération: c'est une minuscule et bien cordiale médaille
d'aluminium qui fut remise à chacun des soldats du général canadien Loomis.

La ville de Mons aux soldats de la Je divisio1l- canadienne, II novembre I9I8.

Pour le surplus, la trace du passage des troupes anglaises ou américaines ne
se trouve que dans des prix de coricours sportifs entre équipes militaires
belges et alliées.

Des emblèmes ont rappelé aussi, durant la guerre, la juste gratitude que
la France nous montra pour notre première résistance à l'invasion: La France
reconnaissante à la Belgique,. Liége honorée,' Liége de la Légio1t d'Honneur /

Mais un beau fait d'héroïsme vient retenir notre attention au milieu de
nos continuelles alarmes, c'est l'exploit du lieutenant aviateur anglais Warneford
qui, le 7th Juny I9I5, descendant à Evere (Brussels) jusque sur le hangar
d'un dirigeable allemand, provoqua son explosion, puis s'en alla abattre quel­
ques heures plus tard un deuxième dirigeable à Mont-Saint-Amand (Ghdnt)!
Un petit avion tout grêle, tout ajouré - poinçonné London pour donner le
change - est frappé et propagé avec émotion à Bruxelles.

Un tel exploit était pour nous comme un éclair de lumière dans l'atmo­
sphère d'oppression et au milieu des insuccès inévitables de l'heure. Nous
fûmes cependant toujours confiants clans l'issue finale de notre sort, et les
légendes encore nous l'affirment : La Belgique gardera son z'ndéjJendance et
sa nationalité; Vaillant Roi, on attend, on esjJère!; Belges toujours, et cela,
tandis que l'organisation des forces alliées ne se réalisait qu'au milieu
des plus durs sacrifices, que nos populations recevaient une nourriture mesurée
et que beaucoup de nos prisonniers en Allemagne attendaient anxieusement
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l'arrivée de leur caissette de nourriture. Et nos âmes songeaient à la malé­
diction qui pesait sur l'envahisseur parjure, comme le proclame une médaille

de 1917 :
Que Dieu sèche la main droite
Qui te frapperait :
.lIJalheur à qui te conuoùe t

Mort à qui t'aurait.
PAUL DEROULÈDE.

En 1923, une médaille commémorative déclare que notre marche désespérée
vers l'Yser commence le châtiment du manque à la foi jurée: Vers!' Yser­
Vae Perjuris.

Si pour nous la confiance planait au-dessus de nos malheurs et de 110S

appréhensions, elle se symbolisait en la personne de nos Souverains qui accom­
plissaient leur admirable .tàche suivant le plus haut vœu que pût formuler une

nation.
La Reine Elisabeth, dès avant son départ de Bruxelles, avait présidé à

l'organisation des grandes ambulances de la capitale et de maintes œuvres
bienfaisantes; elle reprend aussitôt à la Panne son rôle d'inspiratrice.

Elle assume au front la tâche de consolatrice assidue et fervente auprès
de nos soldats blessés.

Son effigie paraît avec les premières médailles de la guerre, accompagnant
souvent celle du Roi Albert.

Reine de la Charité
Sœur dévouée de 110S soldats blessés.
Elle console, elle panse les blessures.
La mère de nos soldats.
Reine infirmière.

C'est un hommage incessant depuis le 10 août 1914, lorsque parut la
première effigie de nos Souverains en un insigne qui était, tragique ironie,
commandé pour la Joyeuse Entrée de Leurs Majestés à Namur; et il en
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Les légendes rappellent à l'envi des fragments de harangues du Roi Albert:

Avant qu'on anéantisse notre armée tlfaudra qu'on me marche sur le corps /
Un peuple qui se défend s'impose au respect de tous, cepays ne pérz"t pas.
Soldats, ma /Jlace est (parmi vous) sur le chamjJ de bataille.
Et s'il le faut, je prendrai moi-même le fust!!

Les sentiments de droiture et d'honneur qui se dégagent de tous les
actes de notre Roi, se traduisent en ces apostrophes

Roz" de l'honneur
• Ton âsne est droite, ô Roi!

Un collège de jeunes g-ens clame dans son enthousiasme

Vi1M Albert le Grand!

Plus lapidaire, une courte légende synthétise en un seul mot toutes les
qualités qu'avait assumées Albert I", roi des Belges, par la nussion de
défendre devant le Monde la Patrie ct la foi jurée: A Ibert - Roi.

Et maintenant, après avoir jeté cc coup d'œil rapide sur les documents

de nos longs jours de malheur et d'héroïsme, si nous élevons nos cœurs à

la hauteur des grands et terribles événements passés, nous songeons

A CEUX QGI SONT TOMBÉS AU CHA~[P D'HONNEUR,

à nos vaillants soldats, à nos concitoyens malheureux, dévoués ou bienfaisants;
nous songeons

AU ROI 1

à Celui qui nous représente, qui eut confiance en notre patriotisme et en
notre vaillance ;

N DUS songeons
A LA BELGIQUE, UNE ET UNIE 1

Mais nous songeons qu'il est parmi tous ces emblèmes issus de la Tour­
mente, tel insigne sur lequel on ne peut lire sans frémir de tout son être

TA:tIHNES

LES FUSILLÉS SURVIVANTS.

r" juin 192.5.



DESORIPTION DES PIÈOES

DANS L'ORDRE CHRONOLOGIQUE DE LEUR FRAPPE

~ ,
DU 7 AOUT 1914: AU ;H DECEMBRE 1!H4.

Not à 8. AüÙ'l' 1914.

1,
1

6 j 25mm. 12 PWis Wi.Sll

71 25mm. 12·

1
1

8 ! 53 mm. 12 Baet Baet
1

La même, avec une bélière en forme de ruban. Brel. argent
et divers. PL 1.

La. Croix Rouge émaillée de 16 rn/m. sur un fond d'émail blanc
de 22 rn/m. Broche dorée.

Le Roi Albert avec épaulettes et manteau (n' 93). Sans légende.
Epingle. Div. hrunzes.

PL I.La même. Breloque. Argent et divers.

Le Roi Albert (n° 2). Rev. CAMPAGNE - DE - WH - SOUVE­
NIR. Vendue jusqu'au 20 août, au bénéfice de la Croix-Rouge.
Breloque. Argent d divers.

Le Roi Albert. et la Reine Elisabeth, à dr., sans légende (n" 2386).
Ce coin était destiné à la Joyeuse Entrée des Souoerains à Namur.
Epingle. Argent et divers.

"AOUT 1914.

ALBER'r - ROI DES BELGES, à gauche. Rev. 191ft. en grands
chiffres (n " 2). Médaille. Argent et divers. (Bronze, bronze doré et
bronze argenté.)

LL. MM. - ALBEll'r - ELISABETH, li gauche. Hev. Dans un
cartel couronné et entouré de roses: AVANT - QU'ON AKÉA~­

TISSE - NO'l'RE ARMÉE - IL FAUT QU'ON ~ViE 3/1ARCHE ­
SUR LE CORPS - ALVORENS - ONS LEGER TE VERKIE ­
TIGEN ZAL MEN MY OVER - ''1' LICHAEM l\1üETE:\' 'l'RAP­
PEN - ALBERT, Médaille. Bronze. PL II.

Wiss

Wall'

•Ios P

Atelier.

P Wis

Baet

Artiste.1 Module. 1Date.

1 ! 25 mm.! 7
l i
1 :

, [

2 . 25 mm.: 8
1 1

1 22mm. ; 8

i
14114 mm. 10

l
1

5 ! :!Omm. iD
1
L

i



No 9 il 20. LA FRAPPE EN BELGIQUE OCCUPÉE AOUT 1914.

9 28mm.! 14
i

1

Desm! F. Fr LL. M.\I1. ALBERrl' - E'l' ELI8AB:E'l'H, à gauche. Rev. L'écu
couronné, ct décoré, de Liége au-dessus de deux branches de
laurier. GLOIH.E A LIÉGE LA VAILLANTE (Sans date, par erreur.)
Première émission, vendue durant un seul jour, au profit de l'Ali­
mentation populaire de la camsnuru: d'Ixelles, remplacée par le
type daté (n" 13). Breloque similor. P1. I.

10' 25 mm. Jas Fi LE O.li:NÉRAL H. BlUALMONT, à g. Rev. 1914. HUMMAGE DE
LA BELGIQUE - RECUN.NAH:î8At\'l'E - AU PROMOTEUR DES
1<'ORTS - Dg LA MEUSE - ET ORUAi\lSA'l'EUR - DE LA
DBJ:o'EM:\E - J\A'rlO~AL.K Brel. argent et div. P1. 1.

11: 1.6 x 21 Lamb ALUEltT 1"', à gauche. En tête, deux fois trois rcuilles de laurier
montantes. Unll'ace. Breloque fantaisie. Argent et similor, Ruban
tricolore. Pt 1.

12 16 y 21 1\1: GBNÊHAL LEMAl'J. 'l'rois Ieuiiles de laurier montantes. Unirace,
Brel. fantaisie. Argent, simiior et argenté. Ruban tricolore. Pl. 1.

1.3

1.4

25mm.

24 mm.

201 Desm 1

1

1

1
1

~/O 1

F.Fr

Jas ft' '
!

GLOIH.E A LIÉGE LA VAILLANTE (n" 9) avec la date 8 AOUT
1914. Deuxième émission. au bénéfice de l'Alimentation d'Ixelles.
Breloque. Argent. similor et argenté. Pl. 1.

ALBERT ROI ~ DES RRLGES, en manteau et épaulettes, à g.
Rev. SOUVE~IR - CAMPAGNE - DE - Hl14. Breloque. Argent
et divers. Pl. I.

15 23 mm. 20 De Vr F. Fr PRINCE LEOPOLD, PRINCE CHARLES. Leurs effigies à gauche.
Rev. Dans le: champ HAINAI:T - 22 AOUT - 1914. Médailles
commandées avant la guerre pour une fête commémorative. Bre­
loque. Bronze et cuivre. Pl. VII.

ALBERT ROI - DES BRLGES. Son effigie il. gauche. Rev. Le
même, même destination. Breloque argentée. PL VII.

Même t.ype. Rev. avec RER AAN DEN - HELDENMOED -
O:LXZER BELGISCHE SOLDATEN. Brel. Argent, br, et div. Pl. I.

Le Roi Albert, à gauche, découpe de fantaisie. Le n° 2506 avec
une palme en exergue. Uniface. Epingle repoussée en cuivre et
breloque en argent.

.los F : Le Roi Albert, petite effigie, à g. Légende circulaire. CAMPAGNE
- VELDTOCHrl' - HH4. Rov. HONNEUR -- AU COURAGE HÉ­
ROlQ1JE - DE KOS SOLDATS BELGES - EER AAN IHJN ­
HELDE:'\MOED - DER BELGIËN SOLDATEN. Bélière orne­
mentée au revers. Breloque. Similor et divers, Pl. I.

JOB F Le Roi Albert et la Reine Elisabeth, à g, (n° 23). Epingle. Argent
et divers.

2°1
1

i
i i

25mm.[ 241
1 ;

1 1!
1 1

25 mm.j 30i

1 i

14mm'l ­

1
1

32X32I-i
1

l8 :

:\.6; 19 mm.
i
i

j
1

19 1

!
1

1
20 1

17:

2
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21 8 x 85

22 25 mm. ;;

28 25 rom. [)

! Jos F Cartel rectangulaire argenté avec BELGE, en creux, noirci.
Boutonnière.

SEPTE1fBRE 1914.

Le Roi Albert (n' H). Rev. Deux ép.uisses et longues branches
! chêne et laurier. En exergue, petit écu couronné au lion à droite.

SOUVENIR - CAMPAGNIi: - DE ilH4. Brel. Argent et div.

LI.,. MM. ALBERT - E'I' ELISABETH, à gauche. Rev. Même que
le précédent. Breloque. Argent ct divers. Pl. Ill.

24

25

14 mm. iO

53 mm. 115 Baet

A. l.\JAX, BOURGMES'rRJtj DE BRUXELLES, {OH, à g. (n' 43).
Epingle. Argent et div.

Baet Effigie du Roi Albert, à gauche. Une palme en exergue,
L'HÉROIQUE DÉFENS.l.WR DE - NOTRE INDÉPEXDANCE ­
ET DE NOS LIBER'l'ÉS. Rev. Les grandes Armes de Belgique sur

1 lesquelles flottent les trois drapeaux Alliés (Russie, Angleterre,
France). VAILLAl\"CE - HUMANITÉ. La. vente en fut interdite en
raison de la représentation des couleurs Alliées. Médaille. Bronze

Pl. III.

26 35 mm. 18;

27 3::' mm. 18

28 30 mm. 20

29 Sûmm. 20

30 14 x 23 24

Bi 25 mm. 25

32 25 mm. 251

3S 16 x 27 25 1 Pirt

1
1

1
1

x

x

Jos D'

Lamb

RES, E. 1. R. 3 - 8 ROMP N' 135. Médaille matricule commandée
par un régiment de Landwehr de passag!' à Bruxelles. Uniface.
Breloque. Aluminium. Pl. II.

Epreuve de la même avec 8 KO:MP N' 8. Aluminium.

LI.,. MM.... (n ? 23). Rev, Deux mince~ et longues br-anches chêne
et laurier. Petit écu au lion il droite. SOUVl<iNIR - CAMPAGNE ­
DE - 1914. Breloque. Argent et divers.

LL. M!\L ... (n· 23). Estampée. Epingle. Argent ct div.

Le Roi Albert à g. dans un cadre oblong aux coins supérieurs
arrondis. En exergue, S. M. ALBERT - ROI DES BELG8S. Rev.
Dans un cadre rectangulaire AU VAILLANT - CHEF - Dg
L'ARMRFJ -- BELGE - CAl\lPAGNE - DE - HH4. Brel. bronze
et divers', PL Ill.

LL. MM..., (n' 23), Rev. Branches moins épaisses que (n" 22).
L'écu au lion Il droite. Breloque. Argent et divers. Pl. III.

Le Roi Albert (n° 14). Même revers que n" ~~1. Brel. Argent.

Dans un cadre oblong, curviligne en tète, l'effigie d'Adolphe Max.
En exergue: AU DÉFENSEUR DE BRUXELLES. M.I\..JAX. Estampé.
Au bénéfice des chômeurs de l'Assac. des graveurs sur métaux.
Breloque. Argent et similor. Ruban tricolore. PL L

3
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34

35

16 X '27 1 25 ;

18 X 24 ! 25 1

Pirt Lamb Dans un cadre oblong, curviligne en tête, le roi Albert avec
A couronné, à gauche. En exergue: VIVE LA BELGIQUE. Estampé.
Au m~me bénéfice que la précédente. Brel. Or, argent, similor,
cuivre. Ruban tricolore. PL L

Ecu au lion avec, H114 -- MERCI - A l'OS VAILLAN'rs SOL­
DATS, dans un lat'ge cadre orné de fleurs, Estampé. Coin modifié
d'un souvenir de l'Exposition de Gand 1913. Au ml!me bénéfice
que les deux précédentes. Brel, Argent, similor et cuivre. Ruban
tricolore. Pl. II.

36 14)<; 23 25:

37 53 mm. i 30' Buet

1

38 14 X 23 .

Jos F '

.los F

Le Roi Albert (n° 30). Rev. Les coins supérieurs du cadre sont
arrondis. Breloque. Argent et divers. Pl. .11.

l/HÉROIQUE DÉFENSEUH. ... (n " 25). Hev. AVANT QU'ON
ANÉANTISSE .,. (n° 8). Médaille. Bronze.

Le Roi Albert (n° 301. Le manteau est distant du cadro i la légende
un peu var-iée. Breloque. Cuivre ot argentée.

39 36 X 2::>

40 50 mm.

Mauq ' lI:I.ch:x

Mauq

L'Abondance assise tond un caducée vers le canal et les entre­
pôts de Bruxelles. Rev. L'écu au Saint-Michel devant une ancre et
une couronne de sauvetage. Deux dauphins. INSTALTJA'rIONS
MARITIMES 1914. Commandée avant la guerre pour les Pétes pro­
jetées de l'inauguration des Installations maritimes de Bruxelles.
Voir les n" 3203, 3204 et 3205. Brel. Argent et bronze. Pl. 1.

Le Roi Albert décorè, en large manteau, avec un A conTonné
dans le champ à dr., GUERRE BELGO-ALLEMANDE - WH ­
MÉDAILLE - OFFERTE PAR LE JOUR~AL - LA MÉTROPOLE
- A TOUT SOLDAT BELGE QUI PRIT UN - DRAPEAU A
L'ENNEMI - (gravé) AU SOLDAT LAl\GE FERD. LOUIS - DE
J..A 2° C'· - 2· a- - 12' DE ].JIGNE - QUI PRIT UN DRAPEAU
A - HERSTAL - LE 6 AOUT Hli4. Ce drapeau est enseveli sous
les ruines du fort de Loncin. Médaille. Cnivre doré. Pl. r.

41 35mm - 1 Corb

nerr 1 Même avers que la précédente. Rev. Le Pont des Arches avec
petit quai de la Ribuée. Sans monogrammes au revers. Voir les
n" 41, 875 et 160. Brel. Argentée et cuivre jaune. Pl. II.

1

42 35 mm. 1 -

4

Corb

Defi L'écusson de Liége. SOUVENIR COM:\J'Ir~]\WRA'l'IF 1914. Rev.
Le Pont des Arches de Liége détruit, les maisons du quai de la Batte
ct à l'avant-plan, un large quai de la Ribuée avec double voie de
tramway. Sur les deux faces, les monogrammes A. C. et X. D.
(Alphonse Corbusier et X. Doffet, à Herstal.) Voir les n" 42, 160,
875. Brel. Cuivre et argentée. Pl. IL
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OCTOBRE 1914.

OCT.-NOV. 1914.

43 25mm. i

44 20XSO 5

45 24 X SO fi

46 19 mm. 25

JosF

F.Fr

JosF

ADOLPHE - MAX - BOURGMES'I'RE DE BRUXELLES, il, dl'.
Rev. 1914. HOMMAGE - DE RECONNAISSANCE - DES HABI­
TAX'rS DE L'AGGLOMÉRATION BRUXELLOISE - AU PRE­
MIER MAGISTRAT - DE - BRUXELLES. Ecu lauré au Saint­
Michel. Breloque. Argent et divers. Pl. 11.

Le Roi Albert (n" 30). Rev. J'AI ror - DANS NOS DESTINÉES
- UN PAYS QUI SE nÉb'END - S'IMPOSE - AU RESPEC'r DE
'fOUS - DISCOURS DU ROI - (4 ADU'r 1914). Breloque. Argent
et divers, Pl. II.

Une femme apporte un rameau d'olivier à un vieillard assis sur
un bloc de pierre. Rev. PENDANT LA GUERRE - DE 1914 - LA
CHARITÉ - FUT UNE DES - PLUS GRANDES VERTUS - DES
BELGES. Vendue en nombre considérable par les ouvriers de la
firme Ponson [rères, il leur 'Jénéfice. Breloque. Argent ct divers.

. Pl. II.

Le Roi Albert (n° 14). Unif'aco. Breloque en zinc bronzé eL doré
]Jar Il énurie dl! mèuû.

47

48

25 mm. 25

1

1

1

42 X 221 2

1

1

1

i
PWïs 1

1

Wiss

Le Roi Albert (n° 14). Rev. SOUVENIR CAMPAGNE DE HH4.
Deux très courtes branches, petit écu au lion, à dr. (n" 88). Par pénu­
rie de métal ja.une et interdiction de frappe, ces breloques de cuivre
rouge onl été achevées à domicile par les ouvriers. Breloque. Cuivre
rouge.

NOVEMBRE 1914.

Une main mettant une pièce de monnaie dans une autre main.
CHARITÉ (n ° 182). Uniface. Brel. ovale. Cuivre doré.

49 25mm. 5 Jos F Le Roi Albert (n" 14). Rev. Une femme assise décore de la Légion
d'Honneur, l'écusson nayonnant de Liége. AOUT 1914. GLOIRE
E'I' HONNEUR. Breloque. Argent ct divers, Pl. il.

50

51

52

25mm.

14 mm.

14 mm.

Le Roi Albert (n " 14). Hev, Un génie-femme volant vers la
gauche tient une palme, et décore l'écusson de Liége - HH4.
Breloque. Argent ct divers. Pl. Il.

AD. MAX. n (n° !i3). Vendu sur un carton carré portant un cachet
circulaire POPULAIRE - VILLE DE BRU­
XELLES - COLLECTES au bénéfice de l'OEuvre. (Directeur
M. Alfreâ Mabille.) Epingle. Bronze argenté et doré.

ALBER'r ROI - DES BELGES (n" 14). Epingle. Bronze et div.

5


